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Victime d’un féminicide
Un policier a tué Evangelista Mañón Moreno – alias Eli – le 19
mars 2021 à Bussigny, une commune à proximité de Lausanne.
D’origine dominicaine, Evangelista Mañón Moreno était une mère
de  quatre  enfants  âgée  de  43  ans.  Cet  assassinat  a  été
rapporté  dans  la  plupart  des  journaux  comme  un  «  drame
conjugal » dans la rubrique des faits divers (Le Nouvelliste –
19.03.2021;  Lausanne  Cité  –  20.03.2021;  La  Liberté  –
20.03.2021; Le Matin – 20.03.2021; 20 Minutes – 20.03.2021).
Cette manière de qualifier un féminicide par les médias ne
peut continuer d’être acceptable.

Le  mouvement  Offensive  contre  le  féminicide   définit  le
féminicide comme « la mort violente de filles, de femmes et de
personnes  considérées  comme  féminines,  en  raison  de  leur
genre. Ils se produisent au sein de la famille, dans la sphère
domestique ou au sein d’autres relations interpersonnelles et
affectent toutes les régions, sphères et classes de notre
société. Les féminicides sont l’expression du monde violent
dans lequel nous vivons, où les femmes, les filles et les
personnes  considérées  comme  féminines  en  particulier  sont
souvent  exposées  à  des  violences  multiples  et  doivent  se
défendre contre des violences basées sur leur genre, leur
sexualité, leur classe ou leur origine ».

Par  ailleurs,  en  raison  de  différents  facteurs  tels
qu’économiques  ou  le  manque  de  documents  leur  permettant
d’obtenir l’autorisation de rester dans le pays d’arrivée, les
femmes  migrantes  sont  plus  vulnérables  et  sont  parfois
obligées d’entretenir des relations abusives de dépendance ou
de violences physiques et émotionnelles, dont l’isolement les
empêche de trouver un moyen de sortir de situations aussi
difficiles. Des recherches ont analysé ce phénomène :

https://www.lenouvelliste.ch/suisse/drame-relationnel-a-bussigny-deux-personnes-decedees-1059475
https://www.lenouvelliste.ch/suisse/drame-relationnel-a-bussigny-deux-personnes-decedees-1059475
https://lausannecites.ch/galeries-photos/drame-bussigny
https://www.laliberte.ch/news/suisse/deux-morts-a-bussigny-598804
https://www.laliberte.ch/news/suisse/deux-morts-a-bussigny-598804
https://www.lematin.ch/story/femme-tuee-a-bussigny-lauteur-serait-un-policier-lausannois-221174465428
https://www.20min.ch/fr/story/il-y-a-eu-une-dispute-de-la-musique-puis-la-police-est-venue-250047356270
https://ocf-ogf.ch


« Les recherches sur la violence à l’égard des femmes issues
ou non de la migration menée en Allemagne (centrées sur des
femmes turques et de l’ex-Union soviétique) ont, sur la base
d’analyses  statistiques  de  corrélation,  montré  que,  par
rapport aux femmes allemandes, une exposition accrue à la
violence  ne  peut  que  partiellement  être  expliquée  par
l’origine (par des valeurs religieuses et traditionnelles, des
normes  et  des  rôles  stéréotypés).  Ce  sont  avant  tout  des
facteurs tels qu’une plus grande vulnérabilité en raison du
cadre  de  vie  (conditions  sociales  et  économiques,  stress
induit par la migration ainsi que tensions dans les rapports
entre les sexes), de maigres ressources (formation, revenu,
implication  dans  la  vie  professionnelle,  connaissances
linguistiques, savoir et possibilités de soutien, etc.) et les
barrières posées par le droit étranger qui ont pour effet
d’une part d’accroître le risque de violence domestique et
d’autre part aussi de rendre plus difficile l’abandon des
relations fondées sur la violence » (Schröttle & Ansorge 2008
; Schröttle & Glammeier 2014) ; www.ebg.admin.ch, juin 2020.

Mais la situation a été plus alarmante pendant la pandémie du
COVID-19 en Suisse comme dans d’autres pays. « En Suisse,
toutes les deux semaines, une femme est tuée par son mari, son
partenaire, son ex-partenaire, son frère ou son fils, parfois
par un inconnu » peut-on lire dans le journal Le Courrier de
Genève en date du jeudi 28 octobre 2021. En effet, en raison
du confinement avec leur agresseur pendant la pandémie, de
plus en plus de femmes étaient victimes de féminicides; et les
chiffres ont augmenté de manière alarmante, en Espagne par
exemple: « depuis la levée de l’état d’urgence sanitaire le 9
mai,  une  femme  est  tuée  tous  les  trois  jours  par  son
partenaire  ou  ancien  partenaire,  contre  une  moyenne  un
féminicide par semaine », rapporte Le Temps dans son édition
du 28 juin 2021.

Il est temps à présent de reconnaître le féminicide comme un
grave problème social.

http://La-violence-domestique-dans-le-contexte-de-la-migration%20(3).pdf
https://lecourrier.ch/theme/geneve/
https://lecourrier.ch/theme/geneve/
https://www.letemps.ch/monde/europe-levee-restrictions-sanitaires-feminicides-se-multiplient-nouveau
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Hommage à Eli ce samedi 19 mars
La collectif pour la mémoire d’Eli appelle à un hommage pour
le premier anniversaire du féminicide de Evangelista Mañón
Moreno (Eli) samedi 19 mars 2022 à Lausanne à la Riponne.

Un autre article traitant du même sujet:
FÉMINICIDE : DE LA VIOLENCE À L’HOMICIDE

https://voixdexils.ch/2022/03/08/feminicide-de-la-violence-a-lhomicide/

